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La enferme 
ee Strbke-Pleso 

(D"UK REDACTEUR SPÉCIAL) 

• *» - PARIS, 25 ruw (Mmurr). 

"t<r Caw/aVeriea s'a la Petite Entente, qui t'est 
ooamrte amjourthuu empruntera cette armée aux 
aaanaaiaiitr «ne. importance toute particulière. 

La lira mtma de cette conférence a la valeur 
A n O m W i Strbqo-PUso s: trouve en Slo-
Mfjait. Cerf un endroit de villégiatura où sont 

tttphmem, hôtels édifié» par f£l<rt te/ieco-
.Pour examiner les réalités Je la situation 

-Ja», le» Iroù gouvernements de la Petite 
' am pouvaient choisir décor plut roman-

D'an cité, un beau lac s'offrira à leur vue. De 
loutre cité, lot négociateurs apercevront au delà 
un» profonde voilée eu ion! dissimulés des villes 
et dm Wiage» et les lignes adoucies des montagnes. 
Le contemplation de ee beau paysage eut, poar 
ta» tessiata ordinaires, ne peut que provoquer 
eTeojniejUes impressions, suggérera aux hommes 
d'Etat: de la Petite Entente des réflexions plus 
sévères. Les Petites Karpethes qui étaient naguère, 
eàrni qem la Slovaquie, tous la domination des 
béqmremet hongrois, forment la limite de la 
Tchéco-Slov^ui* et de la Hongrie actuelle. Les 
Hongrois n'ont pas, au fond de leurs âmes, renoncé 
à ce paft qui n'a pourtant rien de hongrois, ni par 
te lernft* qu'on » perle, ni par la race qui l'habite. 

La visait de rtvenche sommeille au fond de 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les instituteurs officiels 
contre les subsides 

scolaires 
(D'un correspondant particulier) 

Lee ministres réunis à Strbbe-Pleto n'ignorent 
non, de ces dispositions hongroises. Ils savent quelle 
serait 4a signification de la restauration du IrSne 
des Hambourg. Aussi désirent-ils se concerter i 
ma moment où d'étranges rameurs circulent sur 
T éventualité-d'un changement de régime en Hon
grie. De très bons esprits se sont inquiétés du 
retour du prince Carol en Roumanie, craignant 
an exemple pour la Hongrie, où l'avènement du 
prince Otto signifierait une étape dans la voie de 
la destruction det traités. 

La Roumanie, représentée à Strblre-Pleto par 
M. ftt'nénesco, tiendra à dissiper leurs craintes en 
montrent qu'elle est tout aussi résolue que la 
Tchécoslovaquie et la Yougo-Slavie à s'opposer 
À une ribvtrsion de l'ordre établi en Europe par 
h victoire der armées ail éet. 

R... 
i ' e> 

tflt M M A fémmmY—J> 

aTt l EHTEKM VIVANT A TUNIS 
On •'apprêtait t enterrer un bébé Israélite 

te d«Xu nota. Le permis d'inhumer ayant été 
délivré par le médecin de la communal Lors-
qii'en retirant, suivant la méthode Jtjve. le 
corps du cercueil pour l'Inhumation, en s'a
perçut que l'enfant reapiralt encore. Le com
missaire de police. ausaitot mandé, constata 
\j fait et l'enfant fnt ramené dans sa famille 
qui l'accueillit avec des transporta de joie. 

A L'ÊLYSÊE 

(Paott H. Mtaatl.) 
L E m u r a , AMBASSADEUR DU JAPON, S. En. 
KERKICHI YOSHIZAWA, A SA SORTIE DE 

L'ELYSÉE AVEC M. DE FOUQUIERES. 

BRUXELLES, 23 juin 1030. 

La Fédération général» des Instituteurs 
belges annonce que son Congrès annuel se 
tiendra à Liège. Le programme des travaux 
inscrits à ton ordre du. jour • vient d'être 
publié. Il causera dans le pays une émotion 
ç,u'on ne pourra pas nier. Il étonnera beau-
coup de partisans de l'école officielle dont la 
neutralité ne s'accommode en aucune façon de» 
menaces de guerre scolaire inscrites à l'ordre 
du jour dit Congrès. 

Il émouvra aussi les partisans de la paix 
intérieure et tous ceux qui sont d'avis que 
l'enseignement officiel et l'enseignement libre 
doivent non pas a'entrcdéchirtr mais, au con
traire, s'évertuer, par un» rivalité loyale, à 
s'améliorer constamment pour I» plus grand 
bien d» la collectivité belge. 

La Fédération générale des Instituteurs 
rtprend, au contraire, à son compte le pro
gramme de la Ligue d» l'Enseignement, où des 
libéraux et des socialistes s'unissent pour res
susciter en Belgique les plus mauvais' jours 
de l'anticléricalisme 4"avant-guerre. 

Comme la Ligue, la Fédération veut que 'a 
loi défende aux instituteurs religieux l'accès 
des écoles publiques. A-t on défendu à ces ins
tituteurs l'accès des tranchée» pendant la 
guerre T Leur a-t-on défendu d» souffrir et d» 
mourir pour la Patrie t Non. On les a trouvée) 
A tous les postes du bon combat. Ils ont en 
leurs héros, comme les instituteurs officiels. 
Pourquoi, s'ils ont été bons pour lutter contre 
l'envahisseur du pays, seraient-ils mauvais 
pour enseigner le» enfants t Encore s'ils 
n'avaient point les mêmes diplômes que les 
Iniques. En réalité, c'est la religion, le chré
tien, I» croyant • qu» l'on veut frapper en 
l'occurrence, parce qu'on ne veut point qu» 
les protagonistes de l'ostracisme des religieux 
préconisent aussi l'ostracisme des francs-
maçons et des bolchcvistes. Ceux-ci ont cepen
dant aussi une doctrine philosophique, posi
tive et catégorique, qui n'a aucun rapport avec 
la neutralité scalaire. 

Le Congrès des Instituteurs officiels insis
tera, de nouveau, pour que l'on supprime les 
subsides aux écoles libres. Malheureuse ques
tion. En quoi ces subsides peuvent-Us intéres
ser les instituteurs officiels. En sont-ils 
désavantagés t Pas le moins du monde. 
Vouloir supprimer ces subside», c'est nuire eut 
perte de fwntitU peitmoe qui, sema ce» subsides, 
seraient forte» de mettre leurs enfant» dan* 
lies écoles qui n» leur donnent pas satisfaction 
au point de tue de la conscience. 

Au fond, même si le Congrès vote ce» pro
positions, ceilet-ei n'ont aucune chance 
d'aboutir, qu lendemain surtout où les Uni
versité» libres — catholique et libre-penseus» 
—ont ta consacrer par le Roi et le Parlement 
ee droit aux subsides. Hais le Congrès risque 
de jeter un peu plut de trouble dans la situa
tion du pays, contrairement aux vrrux et avv 
espérances d» tant de citoyens. 

Est-ce souhaitable f 
S... 

La crise cotonnière en Egypte 
On mande du Caire au Times qu'il est peu 

probable que le Gouvernement continue à in
tervenir comme acheteur dans le marché dea 
octons. On croit savoir qu'il déplore la poli
tique suivie à ce su.fet, par le dernier cabi
net. 

Le premier ministre semblerait décidé à 
vouloir régler la crise cotonnière aussi rapi
dement que possible. 

• 

Près de Limoges 
des gendarmes sont menacés 

par une foule ameutée 
Limoges, 25 juin. — Une rixe a éclaté à 

Saint-Priest-Taurion, A une dizaine de kilo
mètres de Limoges. Gaston Goupile, 20 ans, qui 
était ivre, a frappé brutalement un de «es 
camarades, Louis Dardillac. Celui-ci alla, pré
venir les gendarmes : mais à leur arrivée, la 
foule, ameutée par Goupile et, un autre des 
belligérants, qui n'a pu être retrouvé, chercha 
à les frapper. 

L'hostilité fut telle que les gendarmes durent 
se réfugier dans une ferme, afin de ne pas 
avoir à faire usage de leurs armes. La brigade 
d'Ambazac, prévenue par téléphone, envoya 
du renfort et le brigadier, ayant longtemps 
parlementé, finit par ramener la population 
au calme. Deux arrestations ont été opérées. 

U f i n de natation dea artistes a Paris 
(Wid* World photoi.) 

La « Croix-du-Sud » a traversé 
l'Atlantique 

d'Irlande à Terre-Neuve 

De gauche à droite: VAN DYCK, second ptote (Hollandais) ; KINGSFORD SMITH ; CAPITAINE 
SAUL, navigateur (Irlandais) ; STANNAGF, radiotélégraphiste (Sud-Africain), (w.w.p.) 

L'aviateur australien Kingsford Smith, & 
bord du «Southern-Cross •, avec ses com
pagnons John 8 , . W. Stannage. opérateur 
do T. 8. F. ; Van Dyke, Hollandais, second 
pilote, et Saul, navigateur, a mené A bien 
l'entreprise qu'il avait formée de traverser 
l'Atlantique nord. 

Bien que gêné par des vents asses forts 
d'ouest, au large d» Terre-Neuve, et aveu
glé par an brouillard très épais, l'équipage 
Intrépide, après un vol de 3.000 kilomètres 
au-dessus de l'Atlantique, est venu atter
ri» mercredi matin, A 10 h. 53 (heure de 
Oreenwich), dana l'Île de Terre-Neuve, a 
Harbour-Grace, ainsi que l'annonce la pépé-
cbe ci-dessous : 

Harbour-Grace, 25 Juin. — L'avion « ,'ou-
tl-ern-Cross » a atterri. A 10 b. 53. 

La durée du vol 
La durée dn vol de l'avion « Southern-

Cross;», a été exactement de 30 b. 28. L'a
viateur Kingsford 8c-x'h est le second pilote 
qui ait réussi la traversée de l'Atlantique 
dp l'est A l'ouest. 

M. Whalem. président du comité de ré
ception, a envoyé A "Washington un avion 
contenant dix places qu'il met A la dispo
sition de l'ambassadeur de Grande-Bretagne, 
du ministre U'Jrlaad» et des attaché» aéro-
nantfcines, an et» où ceux-ci pdurmAaia -affc-
oeptet l'invitation dé venir accueillir les 
aviateurs da « Southern-Cros» * t leur ar
rivée probablement S Rooseveltfleld. 

Le troisième grand raid 
du c Southern-Cross » 

Kingsford Smith «t le t Southern-Cross • 
n'en sont pas A leur coup d'essai. L'un et 
l'autre sont déjA célèbrea par deux raids qui 
comptent dans les annales de l'aéronautique. 

Ce fut d'abord, avec escale aux lias Ha-
v. al et aux lies Fidji, la traversée de l'océan 
lacinque de fan-Francisco A Bristfome ; 
puis le raid Australie-Angleterre. 

Le cSouthern-Crosa », qui vient de réussir 
la traversée de l'>tlanttqqe, a donc fait ses 
preuves ainsi que son valeureux pilote. 

L'avion, mO par trois moteurs, est muni 
d'un appareil émetteur et récepteur de T 
S. F. extrêmement perfectionné qui. émet
tant sur deux longueurs d'ondes différentes. 
40 et 600 mètres, a permis aux aviateurs dc 
rtster constamment en liaison avec les pos
tes terrestres et les paquebots en route 
sur l'Antiantique. 

L'intérêt du raid 
L'exploit de Kingsford Smith et de ses 

trois compagnons est remarquable, d'au
tant plus qu'au cours de la traversée ira 
eurent J souffrir de conditions atmosphé
riques nettement défavorables. 

Ce raid transatlantique est surtout inté

ressant par le fait qu'il a été réalisé A bord 
d'un gros monoplan A ailes épaisses, muni do 
tiols moteurs de 230 CV. 

L'appareil était muni d'un poste de 
T. S. F. émetteur et transmetteur, qui per
mit de suivre la marche de l'équipage et A 
celui-ci d'obtenir des renseignements utiles 
A la réalisation précise du vol. 

La réussite de ce raid dépasse donc, de 
ce fait, le cadre purement sportif ; elle doit 
être enregistrée comme un brillant résultat 
des procédés modernes de navigation 
aérienne. Kingsford Smith avait, du reste, 
déjA démontré toute sa connaissance en la 
matière. C'est en effet lui qui, en 1027, par
vint â franchir le Pacifique en trois étapes. 

La « Croix-du-Sud », comme l'a baptUé 
Kingsford Smith, est un avion datant de 
plusieurs années, identique A ceux qu'utili
sèrent Byrd. Acosta et Neuville et Balchen. 
<Ic New-York â Ver-sur-Mer, et Kcehl, vou 
Hunenfeld et Fltzmaurice, de Dublin A 
Terre-Neuve. 

Ce type d'appareil est en service sur dif
férentes lignes aériennes d'Europe, et no
tamment sur la ligne française de la Com
pagnie internationale de navigation aérienne 
qui assure, en une seule journée, le trafic de 
l'aria A Bucarest. Rien n'a été changé dans 
les caractéristiques du matériel pour la tra
versés. L'avion n'a subi que dea transfor
me tioas d'aménagement et s'est TU placer 
des réservoirs inusités pour renfermer l'es-
»?nce, permettant un plus long rayon d'ac
tion. 

La première traversée 
Rappelons que l'Atlantique Nord'n'a été 

traversé qu'une fois en avion, par les Aile-
n-ands Kehl et von Hunenfeld et par l'Ir
landais Fitzmaurice. Partis le 12 avril 1928 
d» l'aérodrome Baldonnel, en Irlande, les 
tiois aviateurs, après un voyage extrême
ment pénible, se posèrent sur l'Ile Greenly, 
située au nord de Terre-Neuve. 

Les trois aviateurs suivant leur propre, 
expression, eurent la chance inouïe de trou: 
ver, au tout dernier moment, une terre de 
salut. Le contact avec la terre ferme fut 
très brutal, et l'appareil fut brisé. 

Depuis la réalisation de ce bel exploit, 
le baron Hunenfeld est mort des suites 
d'une longue maladie ; Kehl est rentré en 
Allemagne et Fitzmaurice a trouvé une si
tuation aux Etats-Unis. 

Il reste que l'Atlantique Nord n'a pas 
encore été traversé de continent en conti
nent. 

Le raid de Dublin A Terre-Neuve ne com
porte que 3.400 kilomètres dont 3.000 au-
dessus de la mer. 

Le raid de Paris A New-York compte 
5 S10 kilomètres dont 5.G00 au-dessus der 
flots. C'est celui que Çostes et Belonte vont 
tenter dans une dizaine de Jours. 

Là SITUATION Dn 

(Mm tmamuée 
VoHs*W» , 

i det artislet parisiens a obtenu, cette année encore, un vif succès. 
PHOTOCSMPHlE PEND* NT LE CONCOURS DE COSTUMES DE PLACE 

financière et économique 
da la France 

Dans la revue le Capital, ûL Joseph Bar
thélémy, membre de l'Institut, écrit : 

« Si on établit un bilan sincère de la situa
tion, on est obligé de convenir que dans les 
réalités actuelles les éléments favorables l'em
portent sur les défavorables. Si donc la ba
lance penche du mauvais côté de la crise, la 
faute en est à nos éléments moraux, a nos 
croyances, à notre- état d'esprit, à nous-mêmes. 

» En France, l'argent abonde, les reports 
sont pour rien. Ce ne sont plus les industriels 
qui vont solliciter aux abords des guichets, ce 
sont les banques qui font dire dans les bonnes 
maisons : « Vraiment, vous n'avez pas besoin 
de cinq à six millions. Ce serait avec plaisir. » 

» Quelque lourds qu'ils soient, les impôts 
i entrent ; ils rentrant bien. Ils dépassent les 
prévisions optimistes ; nous sommes loin dea 
révoltes contre la gabelle et des pendaisons 
en m—s poar les réprimer. L'argent abonda, 
mais pour court terme, on consent i prévoir 
pour quelques jours ou pour quelques semai
nes. On se refuse A prévoir* pour des années 
ou pour des mois. La crise n'est pas dana Isa 
faits, elle est en nons : c*est une crise A4 con
fiance. 

•ail n'y a pat de raisons d» découragement. 
Ii'hietoire est implacable aux veuples décou
ragés, liai* nous ne l* tomme» pat. Déjà t» 
destinent det symptômes favorables. Ce n'est 
pat le grqnd décrochage, mait l'hélice tourne 
et elle tourne rond. Que de» hésitants se ton-
viennent des leçons de l'expérience : on 
n'achète jamais au plus bas, on ne vend jamais 
au plu* haut. » 

re à Constant! 
NEUF MORTS ET HUIT BLESSÉS 

— A Utmettol: Ua MkstU da Collto» d* LOTOII. 
1» Psr* sXtrmma Clo»*«, • «•)« i pie «t t'ttl ••/« 
svrtt ivc-ir Iturd d*ttl tHaM»f *ni «valtAt p«rdl pied 
ta M bilr»»t d»»» «a* Vivi*». 

Constantine, 25 juin. — L'effondrement 
d'un Immeuble en construction qui s'est pro
duit sur la route'de Mansourab, a fait 17 
victimes. 

Il y a neuf tués ; 11 y a en outre huit 
blessés. 

D'après les témoins de l'accident, l'Im
meuble comportait six étages, 11 s'est effon
dré en commençant par l'étage supérieur 
qu'on décoffralt. 

Il ne reste pins de la carcasse en ciment 
armé qu'un amas de poussière et de fer
raille tordue. 

L'Immeuble qui s'est écroulé était un bâ
timent de l'Office communal des habitations 
A ben marché. 

II était huit heures du matin lorsque l'sc-
c:tlent te produisit. Un brait formidable 
s'est fait entendre ; l'écho dans les gorges 
du Rummel donnsit l'impression d'un énor
me ébo'ulement ; un nuage de poussière 
épaisse s'élevait des déconiibres de l'Immeu
ble en construction. Ce fut immédiatement 
une ruée de personnes terrifiées, accourant 
sur les lieux. Le personnel de l'Ecole prati
que d'industrie, le directeur, les professeurs 
et les élèves, alertés, arrivaient aussitôt et 
entreprenaient les travaux de sauvetage. 

L'Immeuble atteignait une 11 nteur de 
22 mètres environ, et couvrait une super
ficie de 450 mètres carrés avec façades ré
parties sur l'avenue Guynemrr. A l'angle de 
I» route de DJebel-Lonacb. 

Lès trnvnuv étaient presque terminée ; le 
plancher du sixième étage, seul, était encore 
coffré. L'opération de décoffrage de ce plan-
cter avait commencé la veille de la catas
trophe. 

Le centenaire 
de Tindépendance belge 

III. - ANVERS, MÉTROPOLE COMMERCIALE 
ET RELIQUAIRE D'ART 

AN-VERS. 24 JUIN*. — Anvers-offre à la fois, 
dans un tableau d'une prodigieuse intensité, 
le spectacle de la puissance commerciale et 
maritime de la Belgique, de sa richesse artis
tique et de la liesse flamande débor-
t'ante à laquelle s'y livrent les foules, tout 
tomme elles le faisaient autrefois. 

Pouvoir, en quelques heures, parcourir son 
Exposition dont le succès populaire n'est com
parable qu'à celui des plus fameuses exposi
tions universelles ; découvrir son port qui est 
une ville flottante ; avoir, le matin, au Musée 
d'Art flamand de l'Exposition, la vision qui 
n'est pas donnée une fois par siècle et que 
l'on n'aura peut-être plus .ia.ma.is, des plus 
grands chefs-d'œuvre de l'école flamande, em
pruntés à tous les musées et aux collections 
particulières les plus célèbres du monde en
tier : les Rubens, les Jordaens, les Breughel, 
les Téniers et tous les autres ; et, le soir, à 
la «Vieille Belgique» reconstitution synthétique 
merveilleuse d'exactitude d'une ville à l'édifi
cation de laquelle a contribué l'architecture 
des différentes époques et des cités les plus 
caractéristiques ; retrouver dans les cadres ces 
admirables tableaux qui dépeignaient les ker
messes populaires ; mais, cette fois, sous la 
forme de la vie la plus vraie, parce que, 
depuis Téniers, depuis Breughel, les tradi
tions de cette forte et saine race flamande 
n'ont pas changé ; parce que c'est peub-être là 
l'un des seuls lieux du monde où 1 on s'amuse 
encore, après les dures tâches, franchement 
et naturellement ; tout cela, sans parler des 
richesses inouïes des monuments, des musées, 
tels que le Masée Plantin, ni du Jardin zoolo-
g:que, c'est l'extraordinaire spectacle que peut 
offrir aux visiteursAnvers en cette année d'Ex
position. 

Et puis, il y a l'hospitalité flamande, qui 
vous est reconnaissante d'avoir accepté ses 
largesses; et l'accueil l'ait aux Français. 

Les journalistes français, qui avaient été 
guidés avant-hier à Bruxelles, à l'Exposition 
de la peinture belge depuis 1830, par il. 
Lambotte. ont eu la charmante surprise da 
îetrourer hier matin au « Musée d'art Fla
mand i- de l'Exposition d'Anvers, le savant 
directeur général honoraire des Beaux-Arts 
qui la* y attendait et qui » bien voulu eom-
mentar pour e u les merveille» inestimables 
dont la concentration est due i son érudition 
et è son prestige. Il les • accompagnés aussi 
dans l'Eglise de style flamand-biztStisi -Vit 
deviendra celle d'une nouvelle paroisse, dont 
les vitraux constituent une exposition. 

Anvers a dorme à son Exposition interna
tionale le cadre et la physionomie ' les plus 
attraj-ants ; le Pavillon de la Belgique, celui 
de la France, celui des Colonies sont parmi 
les plus intéressants; en ce qui concerne lf côté 
attractif, nous ne reparlerons pas ici de la 
« Vieille Belgique » dont le succès populaire 
est inouï L'Exposition d'Anvers réussit d'uae 
façon surprenante pour ses organisateurs eux-
mêmes qui attendaient cependant beaucoup 
d une longue, méthodique et généreuse prépa
ration. Nous y avons vu un jour ordinaire cir
culer la grande foule ; nous y avons vu des 
écoles entières venir s'instruire par cette 
grande leçon de choses, s'intéresser par 
exemple, aux productions congolaises ; s'ini
tier par les panoramas au mécanisme des 
ports ; par les réductions à la structure de 
tos grands paquebots ; voir, de notre « Ile-de-
France », lancer l'hydravion, etc.. 

La visite du port d'Anvers où aboutissent 
el d'où partent des centaines de lignes de na
vigation avec ses derniers et considérables 
aménagements, son outillage moderne, et no
tamment, le gigantesque pont électrique, le 
seul nui existe actuellement à New-York, four
nit aussi un enseignement précieux. 

Dans quelques jours vont commencer les 
vacances ; Anvers et son Exposition, avec 
son caractère original, s'offrent tout naturelle
ment comme but d'excursion à nos concitoyens 
que favorisent particulièrement les communi
cations vers la métropole commerciale belge. 

• • 
Dans les réceptions officielles et privées 

qui leur furent réservées et dans les dîners 
qui leur furent offerts à Anvers, les journa
listes français ont éprouvé de façon inou
bliable la civilité et l'hospitalité flamandes. 
Chez leurs confrères anversois et leur prési

dent M. Van Melon/ qui les accueillirent lundi, 
à une heure-, au dîner de la ((Vieille Behriqne», 
où M. Krikelinger, vice-président du Conseil 
(l'administration, leur adressa de sympathiques 
paroles, auxquelles répondit très tpiritt»is*t> 
ment -ï. Albert Petit qui porta la santé de 
la Belgique, la vieille et aussi la nouvelle ; 
au déjeuner de mardi, offert par r Adminis
tration communale d'Anvers à la Maison é» 
liubens, une des plus intéressantes reconstfrav 
tion de la « Vieille Belgique », où M. T taoay 
premier échevin dans une a l l o e u t , i e a 
très goûtée et qui révèle une parfait* 
culture, tint à montrer que ses compatriotes 
n'ont pas du tout l'esprit froid des races ger
maniques et à assurer que leurs regarda sont 
tournés vers la France ; preuves de Tira 
amitié auxquelles M. Jean Guiraud répondis 
en louant Anvers d'harmoniser l'esprit pra
tique et la passion des arts ; partout furent 
donnés aux journalistes français, dans un élan 
spontané du w u r , de* témoignages d'un* 
smitié profonde qui n'attendait que l'occasion 
do se manifester. 

Leur groupe, acnmpagné dans sa visite h) 
.Anvers, par M. Léo Vanriel, chef du Ser
vice de Presse à l'Exposition, et par M. Léon. 
Anversois habitant Paris, attaché au Comité 
exécutif, a été reçu de façon charmante "par 
M. le baron Thénard, à qui IL de Gobart 
exprima avec à-propos la reconnaissance cm 
ses confrères. 

A. T. 
A l'Ambassade de France 

Mardi, à 8 heures, le comte'Peretti de la 
Rocca, ambassadeur de France à Bruxelles, 
taisait aux journalistes français lVisiasÉii 
fie les recevoir à dîner à l'Ambassade. A ta 
dîner assistaient M. le Consul général de Frasme 
le haut personnel de l'Ambassade. M. Neuray, 
directeur de la Nation Belge, 11411 ftimlsn' 
l'Association de la presse belge. 

Sur U tombe da Soldat '1 g — 
Mercredi matin, avant de quitter Bruxelle 

le groupe des représentants de la presse frai 
çaise, invité par le Gouvernement dn »• 
Albert à visiter la Belgique, s'est rendu à U. 
Colonne du Congrès, devant la tombe an 
fcoWat inconnu, où il fut déposé une 1 __ 
gerbe de fleurs aux couleurs fmnçtisisl 

M. l'Ambassadeur d* France était 1 
par deux aeeaatsâsRt d'Asabassai „ 
pieuse manifestation, à laquelle s'était <_ .̂ 
M. Vandevliet, chef de l'Office des faRRii 
d» fer belges à Paris. 

A 10 h . 30, les journalistes français? 
talent la belle capitale belge et m, f ' 
sur Mons, afin de visiter la pittor 
do Hainant et la remarquable Exposil 
wallon organisée à l'occasion du 

LE BÂTONNIER DES AVOCATS 
PARISIENS 

(Wiat WorU p 
M. FEXNAND PAYEN 

qui vient d'être élu bâtonnier de Tordre Jm 

Une revue des troupes en Roumanie 
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